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d’un  citoyen 

AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX, 

Sur  le  Pouvoir  des  Intendan s dans 
les  Provinces. 


INTRODUCTION. 

Tout  s’ufe  dans  les  mains  du  temps, 
& tout  fe  corrompt  dans  celles  de 
l’homme.  L’édifice  politique , cette  vafte 
machine , a fur-tout  befoin  d’être  remon- 
tée , lorfque  les  coups  du  dehors  l’ont 
affoiblie,  ou  que  les  vices  du  dedans  l’ont 
altérée. 

Ces  convocations  folennelles , où  la 
Nation , à la  voix  de  fon  Chef,  fe  forme 
tout  - à - coup  & s’organife  , retracent 
1 in  fiant  qui  fit  eclorre  les  lociétés  , de 
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reproduifent  le  fouffle  créateur  qui  les 
anima. 

Jamais  la  France  ne  fut  affemblée  à 
mie  époque  comparable,  entourée  d’auffi 
grandes  lumières,  fécondée  d’auffi  heu- 
reux préfages  : fes  maux  l’ont  inftruite  , 
& dans  les  temps  pafies  ils  ne  faifoient 
que  l’aigrir.  Le  défefpoir  où  l’ont  pouffée 
des  Miniftres  impitoyables  a prouvé 
qu’elle  ne  connoît  plus  les  mouvemens 
aveugles , & qu’elle  refpefte  l’autorité  , 
lors  même  qu’elle  devient  un  inftrument 
d’oppreffion. 

Son  Gouvernement  n’a  jamais  dû  lui 
être  auffi  cher  ; l’amour  pour  la  Monar- 
chie s’eft  accru  de  tout  ce  qu’ont  eu  de 
cruel  les  épreuves  qu’elle  a fubi. 

Dans  la  forme  mixte , l’état  une  fois 
ébranlé  , ne  reprend  l’équilibre  qu’apres 
des  fecouffes  répétées , & une  longue 
vacillation.  Sous  nos  Monarques  l’erreur 
eit  courte  , & la  violence  paffagère.  Le 
peuple  a fes  meilleures  intelligences  dans 
dans  le  cœur  du  Prince , & un  feul  mou- 
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vement  de  fon  ame  confond  l’ambition 
& déconcerte  la  tyrannie. 

Auffi  la  première  pafîion  des  Français 
eft  celle  qu’ils  ont  pour  leur  Roi  , & 
rien  ne  la  juftifie  mieux  que  les  événe- 
mens  qui , du  fein  de  la  terreur,  ont  fait 
fortir  la  joie  ôc  l’efpérance. 

Nous  avons  befoin  de  Magiftrats  ; 
mais  ? difons-le  fans  crainte  , nous  avons 
encore  plus  befoin  d’un  Roi;  & de  toutes 
les  Races  qui  régnent  fur  la  terre  , il 
n’en  eft  pas  une  en  qui  la  juftice  & la 
bonté  foient  plus  innées  que  dans  celle 
de  nos  Princes. 

A la  guerre,  fous  les  yeux  de  leur  Roi* 
les  Français  font  invincibles  ; dans  l’ordre 
civil,  le  Trône  au  milieu  d’eux  eft  le 
point  de  ralliement  , & l’efprit  public 
s’y  rechauffe  comme  dans  un  foyer  de 
zèle  & de  patriotifme. 

L’amour  du  Monarque  & de  la  Monar- 
chie , voilà  notre  devife  : nous  ne  cher- 
cherons jamais  à diminuer  le  pouvoir  de 
celui  qui  nous  gouverne , mais  à prévenir 
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l’abus  qu’en  peuvent  faire  ceux  qui  trop 
fouvent  gouvernent  en  fon  nom  ; en  cela 
nous  fervons  l’intention  du  Souverain 
lui-même , qui  veut  que  fon  autorité  foit 
falutaire  & jamais  nuifible. 

L’envoi  des  Intendans  dans  les  Pro- 
vinces eft  une  époque  remarquable  , & 
dont  on  n’a  peut-être  pas  alfez  calcule 
l’influence  de  les  effets  : les  reflorts  du 
defpotime  ont  été  tendus  d’un  bout  de 
Royaume  à l’autre  -,  de  la  conftitution  a 
viflblement  fléchi  fous  un  poids  oppri- 
mant. C’eft  ce  qu’on  veut  mettre  fous 
les  yeux  de  la  Nation. 
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I. 

Origine  des  Intendans; 

Nous  fommes  loin  de  déprimer 
MM.  les  Intendans  ? à l’exemple  de 
Boulainvilliers  & de  quelques  Auteurs 
qui  fe  font  déchaînés  contre  cette  mo- 
derne Magiftrature.  Exempts  de  haine 
& de  préjugé  nous  dirons  les  inconvé- 
niens  de  la  Place  ? fans  cefTer  d’adnrirer 
les  vertus  ôc  les  talens  qui  l’ont  fouvent 
illuftrée.  Le  nom  foui  de  Turgot  fuffiroic 
pour  lui  réconcilier  fos  plus  acharnés 
détracteurs  , fi  l’homme  ou  l’individu 
était  ce  que  que  nous  devons  envifager. 
C’eft  la  nature  du  pouvoir  que  nous 
blâmerons  ; vicieux  en  lui  - même  9 & 
accidentellement  tuile  par  les  qualités  de 
celui  qui  l’exerce  , on  apperçoit  déjà  le 
rebours  de  la  faine  politique  qui  donne 
peu  de  confiance  aux  hommes  ? & l’éta- 
blit toute  entière  fur  la  force  des  lois  de 
la  fagelfe  des  inftitutions. 

Les  Mijî  Dominici  de  Charlemagne 
ne  font  nullement  le  moule  des  înten- 
dans  ; c’étoient  des  Envoyés  du  Trône 
qui  alloient  paffagérement  déployer  l’au- 
torité fupréme  entre  les  Seigneurs  & 
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les  juges  , oppreffeurs  des  Provinces.' 
Les  Cours  fouveraines  n’exiftoient  pas 
alors  ; l’apparition  de  ces  vengeurs  armés 
contenoit , du  moins  pour  un  temps  , 
l’efprit  de  rapine  & de  vexation.  Il 
falloit  bien  que  la  puiffance  royale  affoi- 
blie  & dégradée  fe  montrât  quelquefois 
avec  appareil  pour  intimider  les  Grands 
& raffiner  le  Peuple  dont  elle  étoit 
l’afyle.  On  peut  voir  M.  le  Préfident 
Hainaut , dans  fes  remarques  particulières 
fur  la  troifième  Race,  page  89t. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  eft  le  véri- 
table inventeur  des.  Intendans  ; ils  con- 
venoient  à fon  cara&ère  altier  fait  pour 
préparer  le  règne  le  plus  abfolu.  Aujour- 
d’hui que  l’art  de  gouverner  les  hommes 
a fait  des  progrès , & qu’on  n’elt  plus 
ébloui  d’une  vaine  oftentation  , il  eft 
affez  convenu  que  fous  Louis  XIV  l’Etat 
fuccomba  fous  le  poids  d’une  grandeur 
forcée  \ que  ce  Roi , grand  par  caraftere , 
mais  qui  n’étoit  pas  aidé  des  lumières 
de  fon  fiècle  , tint  fa  Nation  , & par 
contre-coup  toutes  les  Nations  de  1 Eu- 
rope , dans  un  état  d’effort  & d’exagéra- 
tion ; que  fa  puiffance  fe  forma  de  celle 
des  règnes  anterieurs  , qui  n’avoient  pu 
jpreadre  d’effor  à rai  fon  des  troubles , ôc 
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fur-tout  de  celle  qu’il  envahit^  fur  les 
générations  futures  ; il  attira  à lui  en 
quelque  forte  le  paffé  & l’avenir  , pour 
compofer  un  colofîe  démefure  qui  acqué- 
roft  en  hauteur  ce  qu’il  perdoir  en  durée 
& en  folidité.  Aulfi  Louis  XV  , Prince 
judicieux  & réfléchi , aurait  préféré  de 
recevoir  l’Etat  des  mains  de  Louis  XIII  ^ 
comme  il  s’en  expliquoit  lui-même. 

En  162.9  , année  de  l’élévation  de 
Richelieu  au  pofte  éminent  de  principal 
Miniftre,  le  code  Marillac  fut  publié  en 
Lit  de  Juftice  ; & l’article  58  de  ce 
code  , qui  n’a  jamais  pu  devenir  loi  , 

' charge  le  Chancelier  de  députer  par 
chacun  an  5 les  Maîtres  des  Requetes 
dans  les  Provinces  : il  eft  peut-être  bon 
de  remarquer  que  Marillac  perdit  les 
Sceaux  l’année  fuivante  , &.  fut  empri- 
fonné , & que  le  Maréchal  fon  frère  périt 
du  dernier  fupplice  en  1631.  Les  Inten- 
dans  ne  naiffoient  pas  fous  des  aufpices 
favorables. 

En  1633  , ils  furent  envoyés  pour  la 
première  fois , avec  le  titre  d’Intendans 
pour  les  Finances.  Les  Parlemens  écla- 
tèrent , & on  les  rappela  en  1648  : ils 
reparurent  en  1653  5 avec  des  pouvoirs 
plus  étendus  ? & la  qualité  d’Intendans 
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de  Juftice  ] Police  & Finance.  ( t ) 

Il  ne  fallut  pas  moins  que  la  gloire  y 
les  vidoires  & le  nom  de  Louis  XIV  , 
pour  faire  adopter  à la  Nation  ces  délé- 
gués miniftériels.  On  peut  dire  que  fa 
liberté  en  reçut  la  plus  mortelle  atteinte  9 
& que  le  Gouvernement  fe  précipita 
depuis  vers  l’arbitraire. 

La  France  étoit  à peine  échappée  à 
la  fureur  fanglante  des  guerres  civiles  ; . 

elle  ne  fentoit  que  les  maux  de  l’anar- 
chie; c’étoit  l’inftànt  le  plus  favorable  à 
l’invafion  du  pouvoir  abfolu.  D’un  excès 
on  fe  jette  facilement  dans  l’autre  , & . 
l’effort  qui  pouffe  eft  trop  violent  pour 
s’arrêter  dans  le  jufte  milieu. 

Le  Peuple  voyoit  un  port  après  des 
longs  orages  : la  fcience  politique  n’a  voit 
pas  germé  dans  les  têtes  ; le  Roi  lui- 
même  , plus  doué  de  qualités  que  de 
connoiffances , entraîné  par  la  féduéHon 
& la  flatterie  (2)  , témoin  du  bonheur 
& de  la  profpérité  qu’il  faifoic  naître  ? ns 


(O  Vid,  l’Abrégé  du  Prcfidcnt  Hainault,  fous  l’an 
1653. 

(2)  Vid.  le  teftament  politique  , fous  le  nom  de 
Louvois.  C’eft  un  monument- de  baffe  fie  , d’adulation 
de  tyrannie. 
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f2  doutait  pas  qu’il  forgeât  des  chaînas 
à la  Nation  dont  il  étoit  l’idole. 

L’hiftoire  a remarqué  que  les  meilleurs 
Rois  ont  été  les  plus  lunettes  h leur 
Patrie.  La  confiance  qu’ils  ont  méritée 
a couvert  les  entreprises.  Les  Peuples 
ont  en  vain  cherché  les  bornes  d’un 
pouvoir  qui  n’en  avoir  plus.  Le  Monar- 
que véritablement  ami  de  l’humanité  , 
qui  acquiert  des  droits  immortels  fur  le 
cœur  de  fes  Sujets  , eft  celui  qui  pofe  les 
limites  que  fes  fucceffeurs  refpetteront. 

Louis  XIV  voulut  joindre  au  titre  de 
Conquérant  celui  de  Légifiateur  ; mais 
om  peut.dire  qu’il  n’ordonnôit  l’intérieur 
de  fes  Etats  que  pour  les  mettre  encore 
mieux  à fa  difpofition  , qu’il  rapportoit 
tout  à fa  puiflance  , & qu’il  ne  fongea 
jamais  k la  régler.  Le  premier  devoir  du 
Légiilateur  eft  de  conftituer  & de  cir- 
confcrire'  les  pouvoirs  ; Louis  XIV  les 
abforba  tous. 

C’eft  fous  lui  que  prirent  fin  les  grandes 
AlTemblées  de  la  Nation  ; c’eft  fous  lui 
que  fut  faite  cette  loi  abfurde  (i)  , qui 
veut  que  les  Parlemens  enregifirent  & 


(i)  L’Ordonnance  de  1667  , St  la  Déclaration  inter- 
prétative du  24  Février  1673. 
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remontrent  enfuite  ; c’eft  fous  lui  que 
les  impôts  direds  furent  exigés  au  lieu 
d’être  accordés  (i)  ; c’eft  fous  lui  que 
les  lettres  de  cachet  femèrent  l’épou- 
vante ; c’efl:  fous  lui  enfin  que  la  liberté 
h’eut  pas  même  de  retranchement  dans 
Ÿ opinion  & la  confidence.  Quelles  ver- 
tus y quels  fervices  y quels  bienfaits  ne 
faut-il  pas  pour  racheter  de  tels  maux! 
Le  merveilleux  de  ce  règne  avoit  opéré 
une  forte  de  preftige  qui  aveugloit  les 
efprits  y &c  faifoit  tout  accueillir  avec 
refped  ou  enthoufiafme.  • 

Si  Fon  y réfléchit  cependant  y toutes 
ces  grandes  innovations  qui  défigurent 
l’antique  ftrudure  de  la  Monarchie  y qui 
disjoignent  les  pièces  qui  en  formoient 
la  compofition  , qui  mettent  par-tout  la 
volonté  à la  place  des  iois^  toutes  ces 
innovations  eurent  pour  exécuteurs  & 
pour  appuis  les  Intendans. 

Par  eux  les  Cours  fouveraines  reçurent 
des  dégoûts  & des  avanies  qui  rebutoient 
leur  zèle  ou  laffoient  leur  patience  : 
Rapporteurs  mandés  , punis  ? interdits 
fous  prétexte  d’infradion  aux  lois  nou- 


(0  Édit  de  la  Capitation,  de  1695  , fuivi  de  tant 
d’autres. 
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velles  (i);  amendes  prononcées , rigueurs 
de  roue  genre  exercées  : par  eux  i’affiette 
de  l’ impoli tion  fut  fous  la  main  du 
Miniftre  , qui  , par  des  avis  furtifs  , 
Pétendoit  ou  Paccroilîoit  u Ion  grc  * 
iufques-là  que  le  défordre  à fon  comble 
& perpétué  jufqu’à  nous  , n’a  pu  être 
réprimé  que  par  une  loi  folemnelle  ren" 
due  en  1780  , fous  le  miniftère  de  M. 
Necker  ; par  eux  les  Communautés 
furent  à la  diferétion  du  fife  , qui , fans 
ombre  de  formalité , par  Amples  Ordon- 
nances du  Commiffaire  départi  , & en 
vertu  d’ Arrêts  du  Confeil  , furent  cri- 
blées de  petites  taxes  &c  d’impofitions 
éphémères  , gliffées  dans  l’état  annuel 
des  dépenfes  municipales  ; par  eux  enfin 
les  ordres  abfolus  eurent  des  partifans 
& des  Miniftres  dans  les  Provinces  , & 
les  attentats  contre  la  liberté  &c  la  sure  te 
perfonnelles  fe  multiplièrent  à l’excès 
dans  le  Royaume.  Or  , rien  n’eft  plus 
propre  à glacer  les  efprits  , à etoufter 
toute  femence  d’honneur  & de  courage, 


(1)  Vid.  le  Recueil  de  Bornier  à la  fuite  de  fou 
Commentaire,  furies  Ordonnances  de  1667,  *670. 
çù  font  tant  d’ Arrêts  humilians  pour  les  Officiers  des 
Cours  ; Arrêts  toujours  commis  à MM.  les  Intendans, 
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à tuer  le  Citoyen  , que  ces  coups  ino- 
pniés  qui  frappent  fans  qu’on  ait  pu  fe 
mettre  en  défenfe  , & ne  laiffent  de 
lenource  qu'a  implorer  le  pouvoir  qu’il 
faudroit  combattre  ou  defavouer. 

On  rapprochera  peut-être  un  jour  deux 
Jiomm.es  ^ dont  1 un  établit  les  Intendans  , 
oc  1 autre  inftitue  les  Adminiftrations 
privinciales  : chacun  étoit  fuit  pour  fon 
iiecle  y 1 un  obtint  l’admiration  d’un 
Peuple  ignorant  & greffier  , que  la  force 
étonné  ? & qui  applaudit  à l’audace  qui 
le  fufajugue  5 1 autre  eft  digne  des  hom- 
mages d’une  Nation  éclairée  ? qui  juge 
la  bienfaifance  & le  génie. 

Quand  la  prévention  aura  ceffé  , quand 
les  deux  hommes  d’Etat  feront  à peu- 
pres.  vus  aans  un  égal  lointain  5 quel  eft 
celui  dont  le  nom  fera  plus  révéré,  dont 
la  morale  fera  plus  chérie  1 dont  le  fou- 
venir  infpirèra  de  plus  douces  émotions  ? 
C eft  la  gloire  de  celui-là  que  j’envieroist 
que  l’autre  garde  fa  réputation  de  fang  - 
ex  de  vengeance  5 fa  célébrité  defpo tique 
& cruelle.  Je  plaindrai  le  ftècle  où  un  tel 
homme  fut  grand  & néceffaire. 

Les  Intendans  furent  l’ouvrage  de 
Ricnelieu  5 & il  en  fit  l’efeorte  du  d eft 
potifme  P qui  lui  a demeuré  fidelle.  La 


Nation  s’endormit  fous  Louis  XIV , au 
bruit  des  fuccès  & des  triomphes  ; & 
à fon  reveil  elle  s’eft  vue  dans  les  chaî- 
nes. C’eft  beaucoup  qu’elle  ait  ouvert 
les  yeux , qu’elle  n’ait  pas  perdu  le  fenti- 
ment  de  la  liberté.  C’eft  encore  plus 
que  , voulant  n’obeir  qu’aux  lois  ? fon 
Roi  ne  veuille  régner  que  par  elles. 
Voilà  l’union  & le  nœud  entre  la  vo- 
lonté qui  fe  foumet  & la  volonté  qui 
commande.  Ainii  s’identifie  le  Peuple 
dans  le  Souverain  & le  Souverain  dans 
le  Peuple  ; ainii  s’établiffent  l’unité 
d’intérêt  , l’unité  d’affe&ion  & l’unité 
d’empire. 

I I. 

Pouvoir  des  Intendans, 

’ i v 

Pouvoir  incotiflitutionnel. 

L’autorité  d’un  feul  eft  dans 
J’effence  du  Gouvernement  arbitraire. 
Par-tout  où  le  defpote  commande , des 
Vifïrs  ? des  Bachas,  des  Mandarins  offrent 
l’image  effrayante  du  Maître , aufîi  abfolus  ? 
aufli  indépendans  & plus  terribles  que 
lui , parce  que  les  éfclaves  font  toujours 
les  plus  impérieux. 
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Dans  cette  conflitution  politique  ( fi 
on  peut  en  proftituer  le  nom  à ce  qui 
n’eft  que  la  négation  de  tout  Ordre  , ôc 
un  outrage  confiant  à l’humanité  ) , le 
pouvoir  d’un  feui  eft  à fa  place  ôc  rem- 
plit merveilleufement  fa  deftination.  Un 
ade  de  volonté  ou  de  caprice  fait  l’unique 
loi , qui  ne  peut  être  repréfentée  que 
par  un  mouvement  auffi  foudain  & auffi 
fantafque.  L’autorité  ne  fauroit  être  en 
contradi&ion  avec  elle-même,  & ce  ferait 
la  pervertir  que  de  la  foumettre  à une 
règle  , quand  elle  n’a  pour  principe  que 
l’arbitraire. 

Dans  tout  pays  au  contraire  où  il 
exifte  de  lois  , elles  font  faites  pour 
garantir  de  la  volonté  de  l’homme  j ôc 
c’eff  aller  directement  contre  leur  but 
que  de  les  lui  alfujettir  : ce  font  elles' qui 
doivent  juger  ôc  non  être  jugées  ; fi  elles 
ne  font  pas  le  jouet  de  l’opinion  , elles 
feront  la  viétime  du  penchant.  Le  pre-r 
mier  pouvoir  de  la  loi  doit  s’exercer  fur 
fon  Miniflre  en  le  captivant,  & la  plus 
belle  prérogative  de  celui-ci  fera  de  s’en 
affranchir , de  la  méconnoître  ou  dç  la 
méprifer.  C’eft  un  fyflême  vraiment 
paradoxal  que  d’admetre  des  lois  ôc  de 
revêtir  un  feul  homme  du  droit  d’en  faire 
l’application.  Qui 


Oui  hp  volt  que  celui  qui  ne  répond 

- lui  même  ‘ fe  diffimule  l’injufttce  ou 
qu  a lui  - efl.  pius  coure  de 

fe  la  pardonne,  quü;e  J . 

^TrS  de  rr,e  f0" 

qu  il  cit  P . . nnp  de  fonder  un 
g°î,t  ou  Ton . op.mon  , * ^ , 

forcé  de  décider  fans  réfler 

‘™  l q on  Sccournnre  à fe  croire  »» 

x A’°n  lutte  & pénétrant  , & qu  il 
coup  d œil  iLli  P f ré puCer  infailU- 

r^tnrntde/foinsdcdes 
pelnes^pour  fe  mettre  à l’abri  de  1 erreur  . 

Enfin,  maxime  certain^ 

Empereurs  Romains. 

On  dira  que  U ^““^“eraiT, 

^^S“tov^rded„Con» 
m Hnr  fe  fou  venir  en  attendant  •>  i -, 

tant  fe  loera  ^ font  armes 

’ffi U force  d'une  exécution  prov- 
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Foire  ; qui  rend , prefque  toujours,  l’appel 
nul  ou  illufoire. 

U Ae  Afl  Vrai  qUT  tOUt  eft  libre  dans 

les  fondions  des  Intendans , que  per- 
sonne ne  s eft  encore  avifé  de  leur  tracer 
des  réglés  ; que  malgré  la  multitude 
d ouvrages  ôc  la  manie  d’écrire  , il  ne 
s eft  pas  trouvé  un  Auteur  qui  ait  ofé 
toucher  a des  matières  qu’un  nuage 
myfterieux  enveloppe;  & ceux  d’entr’eux 
qu  un  bon  efprit  dirige  ( on  en  commît 
pluljeurs  ) , déplorent  la  trifte  condition 
ou ,115  font  réduits,  au  moment  qu’ao- 
pelles;  a régir  une  Province  , à remplir 
un  mimftere  important , il  faut  qu’ils 
entrent  dans  la  carrière,  fans  lueur,  fdns 
principes  ; fans  expérience  , ôc  qu’ils  en 
lortent  prefque  auffi  novices  , puifqu’ils 
« y ont  recueilli  que  leurs  réflexions  ôc 
leurs  propres  jugemens.  Quel  livre  que 
çelut  qui  traiteroic  de  la  jurifprudence 
des  Intendans  ! L’Ecrivain  feroit  à fon 
aife;  car  telles  qu’on  fuppofe  fa  marché 
& les  decifions,  quelques  bifarres,  quel- 
ques fingulières  que  fuffent  fes  idées  , 
elles  trouveroient  quelque  part  leur  ref- 
îemblance  ou  leur  origine  ; ôc  ceci  ne 
doit  pas  être  pris  en  mauvais  fens  puif- 
que  dans  la  variété  iÿimie  d’opinions  ôc 
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de  têtes  fâns  joug  & fans  guide  , il  eft 
impoflible  que  toutes  les  combinaifons 
ôc  toutes  les  chances  ne  foient  épuifées. 
^ Il  n’en  eft  pas  ainfi  d’un  Corps  eu 
Compagnie  ; l’arbitraire  eft  vague  , illi- 
mité, abonde  en  contrariétés,  en  difeor- 
dances  ; la  vérité  feule  rallie  les  efprirs  , 
la  pafïion  rougit  devant  témoins  , & ne 
fe  voit  pas  , fans  fe  trahir,  en  face  de 
l’honnêteté.  L’homme  , tranchons  le 
mot , le  Magiftrat  qui  a étouffé  la  conf- 
cience  , renchérit  en  amour  propre  , en 
delicateffe  apparente  : plus  il  eft  injufte, 
plus  il  craint  le  foupçon  de  le  paraître  ; 
& comme  tout  ce  qui  eft  joué,  outre  le 
naturel  , ôc  qu’il  faut  fuppléer  au  fenti- 
ment  intérieur  par  les  témoignages  du 
dehors , il  arrive  que  le  Juge  qui , aban- 
donné a lui-même  , feroit  inique  , de- 
vient a la  vue  de  fes  Confrères  , non- 
feulement  exaft  ôc  intègre  , mais  rigide 
& zélé. 

Dans  le  fein  d’une  Compagnie  , les 
avis  fe  difeutent  ôc  font  mis  à l’épreuve 
de  la  côntradi&ion.  Qui  brave-roi t la 
raifbn  pour  foutenir  Pinjufrice?  L’erreur 
groffière  expofe  à l’humiliation  ; Que 
feioit  - ce  de  la  partiabité  manifeftée  , 
d un  penchant  fecret  -dévoilé  , d’une 

B 2 
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Opinion  dont  le  prétexte  eft  vain  , & 
dont  le  motif  ne  fe  cache  que  pour  être 
deviné  ? La  honte  &:  la  confuùon  cou- 
vriraient le  front  de  l’opinant  , & y 
bifferaient  une  empreinte  ineffaçable. 

Les  mouvemens  d’un  Corps  font  lents 
de  mefurés  , méthodiques  & réglés  ; ils 
s’accommodent  par  conséquent  au  calme 
de  la  réflexion  , au  filence  des  pallions  : 
le  Corps  n’agiffant  que  dans  fes  mem- 
bres , & par  fes  membres  , le  temps  de 
l’affion  eft  néceffairement  prévu  & con- 
certé d’où  naiffent  l’ordre  & les  inter- 
valles qui  difpofent  la  marche  & le  cours 

des  opérations.  , 

Dans  un  particulier, dans  un  indiviau, 
la  penfée  , le  delîr  , l’idée  du  moment 
font  une  éruption  fubite  qui  maîtrife  tout  > 
fait  tout  céder  au  goût , au  penchant , a 
la  fantaifie  ; & rien  n’eft  plus  favorable 
à la  prévention  , à l’injuftice  , a la  cha- 
leur d’un  intérêt  infpiré  , que  ces  allures 
précipitées  , qui  jettent  le  client  hors  de 
la  route,  lui  enlèvent  fa  défenfe  , & le 
livrent  à une  condamnation  imprévue. 
La  Juftice  tient  plus  qu’on  ne  penfe  à 
cette  forme,  traînante  fi  l’on  veut,  mais 
droite  & sûre  , qui  la  conduit  graduelle- 
ment à fon  terme.  Le  premier  devoir  du 


IX  . , 

Jucre  eft  d’attendre  le  point  de  maturité  j 
&°du  moment  où  il  prononce  dépend 
trop  fouvent  la  bonté  de  fon  jugement. 

Ou’on  confidère  les  Gommmaires 
départis  fur  leur  Tribunal  , leur  reSle^ 
fouveraine  eft  de  n’en  reconnaître  aucune  , 
de -là  vient  que  la  juttice  qu  ils  exercent 
eft  conftamment  rappellée  par  oppontion 
à la  jujlice  réglée.  On  diroit  qu  ils  ont 
une  clef  univerfelle  , & cette  clef  eft  le 
pouvoir  abfolu  , devant  lequel  tout  s ap- 
planit  ; leur  million  n’eft  pas  de  faire 
refpeder  les  lois  , mais  de  procurer  la 
prompte  rentrée.  On  pourroit  placer  fut 
le  frontifpice  de  leur  fiège  , ibi  nulla- 
Lexfed  Judicmm.  Leur  fervice  neftea 
effet  qu’un  fervice  de  Finance  , ha- 
bitude & la  longue  dégénération  des  idees 
pourroient  bien  le  leur  avoir  finçerement 

perfuads.  , 

Croiroit-on  que,  dans  les  matières  de- 
la  plus  grave  importance,  qui  tiennent, 
non- feulement  à la  fortune  , mais  a 1 état 
des  hommes  , puifqu’il  s’agit  fouvent  ae 
décider  fi  la  perfonne  eft  noble  ou  rotu- 
rière , c’eft  le  Commis  de  la  Ferme  qui 
va  faire  fon  rapport,  & qu’après  qu  il  a- 
rempli  cette  fcndion , confiée  dans  les 
Compagnies  à un  des  plus  éclaires  Magiw 
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trats,  le  Commiffaire  fe  complaît  à dire; 
qu’il  ne  vit  jamais  d’affaire  plus  claire 
& de  Rapporteur  plus  intelligent  ? Tant 
la  pareffe  chérit  ceux  qui  la  fécondent , 
tant  on  s’éloigne  des  idées  faines  & 
primitives  , lorfqu’on  fe  trouve  placé  fur 
une  pente  rapide  & gliffànte  ! car  c’eff 
fouvént  le  langage  de  la  probité  féduite  , 
de  la  bonne  loi  trompée. 

Croiroit-on  que  les  premiers  Secré- 
taires d’intendance  , inftrumens  ordi- 
naires^ de  la  Juridiction  , qui  fe  réduit 
pour  l’homme  en  place  à donner  quel- 
ques lîgnatures  , croiroit  - on  que  ces 
Lieutenans  du  Siège  font  gratifiés  par  les 
Fermes  & les  Régies  , qui , pour  tout 
piincipe  , ont  établi  des  perdions  an- 
nuelles a titre  d’etrennes  du  nouvel  an? 
Si  cet  ufage  ne  mérite  pas  le  nom  d’abus  y 
il  faut  n’avoir  plus  de  foi  aux  Ordon- 
nances, qui  regardent  les  préfens  comme 
de  poifons  corrupteurs,  & frappent  d’ana- 
thême  le  Juge  qui  les  reçoit. 

Cela  eft-il  bien  vrai,  dira-t-on  ? Il 
ferok  difficile  d5en  adminiftrer  des  preu- 
ves régulières,  parce  que  le  pouvoir  des 
Intendans  étant  généralement  odieux  , 
tous  les  témoins  feroient  récufables  ; 
mais  ü ^imputation  çft  fauffç  , il  en  fort 
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au  moins  une  grande  vérité  ; c’eft  que 
le  Public  eft  bien  enclin  aux  calomnies 
contre  ce  genre  de  juridiction. 

Ce  Public  fonde  fa  fécurité  fur  les 
Compagnies  d’où  l’arbitraire  eft  banni, 
qui  , par  l’effet  de  leur  organifation  , 
doivent  adopter  des  règles  & s’y  fixer  ; 
qui , fatiguées  de  contradictions  & d’in- 
certitude , ne  fe  repofent  que  dans  l’adhé- 
fion  à des  principes  avoués , ou  dans 
l’introduction  des  ufages  qui  pourront 
en  tenir  lieu. 

Il  efl  de  fait  & d’expérience  que  les 
Corps  , dans  les  choies  même  les  plus 
indifférentes  , 11e  tardent  pas  à fe  former 
une  pratique  qui  les  dirige  : d’ou  vient 
que  l’on  dit  communément  , qu'ils  vont 
a pas  de  regijlres  ? Il  s’établit  parmi  eux 
une  tradition  qui  laiffe  des  traces  indu- 
bitables , & fe  tranfmet  d’âge  en  âge* 
Cette  érudition  , cette  routine  fi  l’on 
veut , perpétue  les  fouvenirs  , les  érige 
en  règles,  en  maximes,  & la  plus  mau- 
vaife  règle  vaut  toujours  mieux  que 
l’anarchie  ; elle  opère  un  bien  dès  qu’elle 
eft  fixe  & connue. 

Peut -on  en  dire  autant  du  pouvoir 
d’un  feul,  qui,  faifant  ce  qu’il  veut  y 
eft  toujours  content  de  ce  qu’il  fait  J 
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qui , n’ayant  à fe  concilier  avec  per- 
sonne , ne  prend  confeil  que  du  jour  & 
du  moment , chez  lequel  les  faits  11e  le 
lient  ni  avec  ce  qui  a précédé,  m avec 
ce  qui  fuivra;  qui , toujours  indépendant, 
toujours  maître  de  fes  actions  oc  oe  es 
penfées , dédaignant  l’exemple  qui  1 alier- 

viroit , & qu’il  ne  pourrait  propoler  a 

fon  tour  , ne  fe  met  en  peine,  ni  de 
devenir  imitateur,  ni  de  fervir  de  naodeie. 

Je  n’ignore  pas  ce  qu’on  répond , oc 
quelle  eft  la  manière  filiale  de  reloudre 
ces  objections.  Tout  languit  dans  les 
Tribunaux;  leurs  formes  font  des  entra- 
ves oui  fufpendroient  le  recouvrement, 
il  nous  faut  une  marche  moins^embai- 
rafiee.  Promptitude  & célérité  , voua 
notre  code. 

• J’entends  ; vous  voulez  & ne  voulez 
que  de  l’argent  ; & nous  demandons  la 
Juflice  , & n’envifageons  qu  ebe.  il  eu 
pourtant  poffible  ' de  s’accorder  en  rap- 
prochant  les  deux  extrêmes. 

La  perception  des  droits  burfaux  ne 
doit  pas  fans  doute  lutter  contre  la  re- 
liftance  des  formes  fit.  celle  du  debiteur; 
mais  une  fage  combinaifon  peut  en 
modérer  la  vîteffe  , fans  en  ralentir  e 
mouvement  : placez  le  premier  mobile 
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'dans  un  Corps  , l’aâion  en  deviendra 
d’elle  - même  douce  & temperee  ; & 
dirigée  dans  la  perfpedive  la  plus  droite  , 
elle  atteindra  le  but  dans  moins  de 
temps , & le  remplira  mieux.  Le,  tra- 
vail d’un  Corps  eft  confiant  & réglé  , 
à l’abri  par  conféquent  des  alternatives 
de  repos  dont  un  particulier  a beloin , 
des  accidens  de  la  fanté  , des  recours 
fréquens  du  dégoût  & de  l’ennui  5 ü eft 
uniforme  & continu  , ■&  ne  vf  Z'1  P^r 
boutades  ni  par  accès.  Une  viciffitude 
perpétuelle  rend  la  Jundi&on  en  quelque 
forte  interminente  , lorfqu’elle  fuit  es 
variations  d’un  individu  , & livre  les 
affaires  aux  rifques  de  l’oubli  ou  aux 
dangers  de  la  précipitation.  , 

Pour  maintenir  la  faveur  de  1 execu- 
tion, & fe  prêter  à l’urgence  des  befoins, 
rien  n’empêcheroit  que  le  Confeil  ne 
retînt  le  dernier  reffort , qu  il  n appro- 
priât aux  matières  privilégiées  fa  forme 
de  procéder  auffi  fimple  qu’abregee  ; que 
l’effet  provifoire  ne  fût  attache  a la  pre- 
mière condamnation  ; la  voie  qui  s ou- 
vrirait fur  ce  plan  ne-  feroit , ce  femble , 
ni  longue  ni  tortueufe  ; & c eft  affi;z 
couper  dans  le  vif,  que  de  aaire  pré- 
valoir à ce  point  les  droits  du  hfc  fur 


ceux  du  Citoyen  : plus  celui  - ci  eft 
foible  & défàrmé  devant  le  pouvoir  exac-  ' 
teur  , plus  il  a befoin  d’etre  raftiiré 
par  l’intégrité  & le  défïntéreffement  des 
Juges  qui  prononcent  les  premiers  fur 
fa  caufe. 

La  fonétion  judiciaire  n’eft  pas  la  feule 
qui  foit  commife  aux  Intendans.  Comme 
Adminiftrateur , leur  perfonnage  eft  bien 
plus  impofant  : on  peut  dire  qu’ils  ont 
en  depot  une  portion  de  la  Royauté  j 
ôc  il  n’y  avoit  rien  à rabattre  de  l’ex- 
preffion  avant  l’exiftence  des  Adminiftra— 
rions  provinciales  , dont  le  plus  grand 
bien  eft  de  reftreindre  leurs  exorbitantes 
attributions.  L’excès  du  mal  a conduit 
au  remède.  Ce  pouvoir  gigantefque 
& monftrueux  dont  un  feul  homme 
étoit  revêtu  dans  un  vafte  territoire  , a 
paru  enfin  fi  choquant  , fi  défbrdonné  , 
tellement  antipatmque  avec  la  Monar- 
chie , dont  l’effence  eft  dans  les  Corps 
gardiens  & confervateurs  des  lois , que 
le  patriotifme  a ofé  l’attaquer  , qu’un 
Miniftre  courageux  n’a  pas  craint  de 
l’accufer  devant  le  Trône,  & qu’une 
Aflemblée  de  Citoyens  appellés"  à lui 
porter  leurs  lumières,  a voté  la  loi  qui 
élève  le  régime  Provincial  fur  leurs 
ruines. 
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Ce  coloffe  brifé  menace  encore  • la 
force  coadive  lui  refte  dans  les  parties 
mêmes , dont  la  direction  économique 
appartient  aux  Provinces.  Une  foule 
d’objets  importans  & d’un  intérêt  public 
a demeuré  fous  leur  empire  immédiat; 
recrutement  des  Milices  , qui  fait  verfer 
tant  de  pleurs  ; logemens  des  gens  de 
guerre  , fi  onéreux  aux  habitans  des 
Villes  qu  il  contraint  de  partager  leurs 
foyers  ; dépôt  des  mandians , où  l’indi- 
gence éprouve  fi  fouvent  le  fort  du  crime; 
furveillance  en  fait  de  police , & fur  les 
Municipalités  qu’ils  compofent  à leur 
gre  ; infpe&ion  fur  les  grandes  routes , 
fur  les  poffes , fur  la  navigation  ; difpo- 
ntion  abfolue  des  Communautés  laïques; 
& dans  les  Paroiflès  ; droit  d’ordonner 
tout  ce  qui  concerne  l’entretien  des 
tghfes  ôc  des  Presbytères  ; voix  con- 
lultative  dans  une  infinité  d’affaires  por- 
tées au  Confeil  , où  leur  avis  , qui 
épargné  la  peine  d’en  chercher  un  meil- 
eur , eft  prefque  toujours  le  diclum  de 
1 Arrêt  : ainfi  font -ils  érigés  en  réfor- 
mateurs des  Cours  fouveraines , pour 
remplir  fans  doute  leur  titre  d’intendant 
de  Juftice  , & les  plus  graves  décifions 
*ont  a la  merci  de  l’ignorance  ? de  la 


lé gé  reté  , de  la  revifion  fuperficielle  d’un 
Commis  en  fous-ordre.  Levibus  JuMna 
venus  , pourroit-on  dire , fans  blelier  la 

vente  ! 

A ces  détails , qui  ne  prefentent  que 
les  matières  ordinaires  roulant  habituelle- 
ment fur  les  Bureaux  d’intendance , il 
faut  joindre  cette  multitude  de  cornmii- 
lîons  accidentelles  > dont  les  evenemens 
politiques  ou  les  raifons  d’Etat  amènent 
l’occalion  , & qui  leur  font  toujours 

dévolues.  , 

C’eft  fur -tout  dans  les  cnfes  & les 

.révolutions  qu’on  tire  de  ces  foudoyes 
un  excellent  fervice  : prompts  & dociles 
à toutes  les  impreffions  qui  leur  font 
tranfmifes  ils  fe  placent  eux  - memes 
au  rang  des  Agens  mécaniques  , qui  > 
dépourvus  d’ame  & de  volonté , font 
innocemment  fun  elles  : commander  & 
obéir  font  les  deux  mots  qui  renferment 
toute  leur  morale  , bien  entendu  qu  ils 
en  changeront  s’il  ceffent  de  comman- 
der. Avec  de  tels  leviers  , au  bout  del- 
ouels  eft  la  baïonnette  du  Soldat , queUe 
oppofition  ne  vaincra  pas  un  Mmiitre 
dominant  ? L’expérience  ne  vient  que 
trop  de  nous  l’apprendre  , & tant  s en 
faut  qu’on  veuille  retracer  les  fceaes 


d’horreur  6c  de  calamité  dont  le  fouvenir 
ne  s’effacera  jamais  affez  tôt  j mais  il 
importe  d’obferver  que  les  Intendans  ont 
été  les  coopérateurs  aveugles  d’un  fyftême 
<léfolant  6c  deftrufteur  , qui  a fait  couler 
les  larmes  6c  le  fang  ( i ) ; qu  ds  ont 
effectué  la  plupart  des  fuppreffions , mon- 
trant un  front  d’airain  devant  les  Magis- 
trats confternés  ; que  les  Arrêts  minifté- 
riels  lancés  contre  les  Cours  n ont  trouve 
en  eux  ni  répugnance  ni  fcrupule  , & 
qu’ils  en  ont  été  les  porteurs  6c  les 
apoiogiftes  ; qu’il  n’eft  pas  de  moyen 
qu’ils  n’aient  cru  licite  , pour  intimider 
le  courage  6c  corrompre  l’honneur , pour 
faire  des  Juges  , après  avoir  fait  des 
lâches  & des  apoftats. 

Telle  eft  la  déplorable  condition  de 
l’homme  qui  s’honore  du  nom  a efclave  , 
oui  dépouille  fes  lumières  6c  fon  juge- 
ment , & neutralife  en  quelque  forte  fon 
ame  6c  fa  penfée  : il  fait  la  guerre  a 
l’honneur  , à la  Patrie  , à l’opinion  , 6c 
tombe  dans  ces  excès  de  difgrace  , ou, 
-dénaturant  tous  les  rapports  qui  le  lient 
à fes  femblables  , il  trouve  dans  les 


(i)  On  doit  en  excepter  un  , St  fa  plus  grande  gloiie 
eft  qu’il  n’a  pas  befoin  d’être  nommé. 
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malheurs  publics  la  mefure  de  Tes  fuccès 
ôc  de  fes  elpérances , & dans  un  triom- 
phe national  le  fujet  de  fa  honte  & de 
fon  repentir. 

Ces  conjonctures  font  rares  , mais 
elles  font  décifives , ôc  leurs  effets  s’éten- 
dent au  loin  , ôc  peuvent  le  perpétuer. 
On  n’a  pas  toujours  un  Roi  acceffible  à 
la  plainte  , & qui  le  laiffe  attendrir  aux 
gémiffemens  de  fon  peuple  ; on  n’a  pas 
toujours  des  Princes  citoyens  , qui  ofent 
dénoncer  des  Miniftres  coupables  , ôc 
pour  fervir  le  Monarque  y rifquer  de  lui 
déplaire. 

Perdît-on  de  vue  ces  temps  de  trouble 
ôc  de  défaftre  , où  les  Intendans  font 
toujours  prêts  à lervir  d’inftrument  aux 
cataftrophes , leur  miffion  , telle  qu’ils 
l’exercent,  ne  feroit  pas  moins  défavouée 
par  la  fagelîe  ôc  la  railon. 

Un  cercle  étroit  de  Magiltrats  fournit 
ces  envoyés  jufques-là  circonfcrits  dans 
les  affaires  privées  , & qui  ? fans  étude 
& fans  effai , à la  fuite  de  quelques  rap- 
ports faits  au  Confeil  ? paroiffent  tout- 
à-coup  fur  le  théâtre  politique  , & pren- 
nent en  main  la  conduite  d’une  Pro- 
vince 5 dont  la  carte  leur  apprendra  la 
pofîtion. 


">  T 

D1 


On  croirait  qu’ils  vont  s’y  fixer  Dé 
daignant  ce  fol  étranger  où  ils'  n’ont 
m habitudes  m propriétés  , les  yeux 
tournes  vers  la  Capitale  où  eft  le  centre 
de  leurs  intérêts  & de  leurs  relations, 
épiant  tous  les  mouvemens  du  cabine- 
qui  peuvent  changer  leur  porte  ou  l’avan- 
cer , la  Généralité  n’eft  pour  eux  qu’un 
lieu  d exil  ou  de  partage  , & ils  n’y  réfi- 
dent  le  plus  fouyent  que  par  fiâfon , 
ignant  a Pans  ce  qui  arrivera  de  Touloufe 
ou  de  Dunierque.  La  vérité  ne  s’offen- 
leroit  pas,  quand  leur  fervice  dans  la 
I rovmce  ferait  comparé  aux  courfes  & 
aux  caravanes  de  Malthe  , ou  aux  cim 
pagnes  d’un  Général  for  les  frontièreT 
qui  revient  tous  les  hivers  faire  fa  cour 
& solliciter  des  grâces.  Il  ert  certain 
que  le  oepartement  d’une  grande  Géné- 
ralité qui  demanderait  un  Adminiftrateur 
confomme , ert  pour  l’ordinaire  le  début 
d6, la  faveuf  ? & l’entrée  d’une  carrière 
qu  on  fe  hâte  de  parcourir  pour  aboutir 

mLïIIT3  emineMes  du  Co,,re‘1  oa 

Qu’attendre  de  pareils  émirtàires  ? Un 
erauement  abfclu  aux  volontés  du  Mi- 
nrtu-e^qu,,  d’un  clin  d’œil  , ]es  élève 
ou  .es  aoaiüe  ; une  foumiffion  rampante, 
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* • n de  tout  fentiment  ex 

une  ; „e  réfléchit  pas 

de  toute  P““; J de  celui  qm  veut, 
^intention  & les  vues  i d 

ær=3oufe 

f°rtfnnt’  chargés  de  connoître  que  pour 

:Ss===~ 

mais  les  murmures  font  de  roi 

c ils  foulagent  l’impatience  , & 

rT?  ’ i fe  nkim  le  plus  haut  paie  le 
Celm<1  Voilà  comme  ils  s’expliquent 

erîTngue  fifcale  ; au^ouS 

de“Seles  beto  dont  ils  ont  l’intime 
d Snn  de  les  diffimuler  par  crainte 
C01W  flatterie  , &de  mafquer  l’impmf- 

fi„S  , Se  feux  nom  de  volonté  rettve 

& ïoSSSlerions  ont  été  faites 

Je  fois,  & cïr“ 

qui  en  démontre  la  3uftefie  & ^ 
u, de,  c’eft  que  long -temps  on  a pu T 
réfifter , mais  que  pas  une  ois 
pu  les  contredire.  „ j vertus 

P Supposât- on  les  talens  & les^  ^ 
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réunies  ; ce  qu’il  n’eft  pas  poflible  d’ad- 
mettre dans  un  nombre  d’hommes  pris 
d’une  feule  clàfTe  , le  rôle  des  Intendans 
feroit  toujours  manqué  par  un  feul  des 
vices  de  l’inftitütion  : c’eft  qu’ils  n’ont 
été  formés  dans  aucune  ecole  , & qu  ils 
quittent  pour  l’ordinaire  leur  Province , 
lorfqu’iîs  commencent  à s’y  former  eux- 
mêmes. 

Qu’on  ne  dife  pas  que  le  Confeil  les 
éclaire  & fuit  de  près  leurs  opérations  ; 
car  il  eft  vifible  que  l’Intendant  au  con- 
traire eft  l’œil  du  Confeil  , qui  ne  le 
députe  que  pour  avoir  des  inftruâions,  & 
rapprocher  par  fon  entreprife  les  lieux  & 
les  perfonnes.  On  fait  comme  ils  répon- 
dirent aux  grandes  vues  de  Louis  XIV  , 
lorfqu’il  leur  demanda  des  Mémoires  , 
qui  dévoient  être  pour  fon  fils  le  tableau 
vivant  du  Royaume.  Pas  un  ne  fe  montra 
fait  pour  anticiper  l’experience  du  Prince  : 
des  détails  de  Finance  & des  nomen- 
clatures féches  épuisèrent  leur  favcir  , &c 
marquèrent  la  fphère  de  leurs  coqndif- 
Tances. , 

Mais  du  moins  , infiftera-r-on  , ils 
font  fubprdonnés  ; le  Tribunal  fuprerne 
les  redreiTe  , les  réforme  , & les  remet 
dans  la  voie  s’ils  s’en  écartent. 


Erreur  ! illufion  ! paroles  vaines  <8c 
raenfongères  , qui  n’abufent  que  les  fim~ 
pies  ! Etes  « vous  allez  heureux  pour 
ignorer,  pour  n’avoir  pas  appris  à vos 
dépens  ce  que  c’eît  que  cet  appel  de 
nom  , que  le  paiement  doit  précéder, 
qui  5 après  avoir  cimenté  le  jugement  par 
V exécution , vous  oblige  de  l’attaquer  à 
cent  lieues  de  votre  demeure , de  payer  , 
au  taux  de  la  Capitale  , la  plume  qui  , 
pour  vous  fervir  fidellement  , ne  doit 
être  que  votre  écho  , & dont  chaque 
ligne  , chaque  trait  vous  arrache  une 
portion  de  la  fubftance  qui  vous  refle  ; 
ce  que  c’efî  que  cet  appel , qui  , après 
des  longueurs  indéfinies  de  des  dépenfes 
énormes,  n’aboutit  qu’à  vous  faire  expier 
l’imprudence  de  votre  réclamation , en 
vous  livrant  à celui  qui  la  prend  à injure  , 
ôc  dont  l’avis  toujours  adopté  met  le 
fceau  à votre  condamnation  , &c  rend 
votre  fort  irrévocable  ? 

L’appel  n’eft  utile , n’efl:  une  refiource 
réelle  que  pour  les  gens  à fortune,1  les 
gens  à crédit  ; & ceux-là  précifément 
n’en  ont  nul  befoin , parce  que  les  pre- 
miers juge  mens  leur  font  rarement  con- 
traires , & qu’ils  ne  fe  feandalifent  guère 
de  trouver  la  juûice  dans  la  Juftice. 
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Concluons  que , fous  tous  les  rapports 
pofîibles  ^ le  miniftère  des  Intendans  7 
tel  qu’il  ert  érigé  7 tranche  avec  toute 
bonne  légillation  , & qu’il  eft  ennemi  par 
nature  de  la  conftitution  monarchique. 


I I I. 

Mode  très -fimple  d'ordonner  le  pouvoir 
des  Intendans . 


S’i.l  exiftoit  une  Compagnie  dans 
chaque  chef  lieu  de  Généralité  où  eft  la 
jéfidence  des  Intendans  ; ft  ces  Com- 
pagnies participoient  comme  eux  à l’ad- 
miniftration  publique  & réuniflbient  au 
caractère  de  Juges  le  titre  inhérant  & 
originaire  de  Commiffiaires  du  Confeil  ; 
s’il  étoit  prouvé  que  les  fondions  premiè- 
res de  ces  Corps  antiques  embralïbient 
toutes  celles  des  Magiftrats  modernes 
qui  en  ont  été  inveftis  par  émanation  ou 
par  démembrement , & contre  l’efprit  &: 
le  voeu  des  inftitutions  fondamentales  ; 
fi  les  pouvoirs  des  uns  6c  des  autres 
étoient  encore  voifins  , liés  par  uns  affi- 
nité marquée  7 combinés  dans  plufîeurs 
parties  de  fervice  7 s’ils  exerçoient  réci- 
proquement une  forte  d’attraclion  qui 
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tend  à les  réunir  &.  à les  fondre  enfemble; 
fi  la  réparation  avoir  été  opérée  par  des 
sétes  de  fait  plus  que  de  droit  ? qui  n’ont 
jamais  eu  le  fuffrage  de  la  Nation  ni  des 
Tribunaux  ? & s’il  en  avoit  réfulté  un. 
pouvoir  nouveau  dans  la  conflitution  ? 
inconnu  à nos  pères  ? qui  a établi  une 
forte  tendance  au  defpotifme  ? ne  s’éton- 
neroit-on  pas  que  l’innovation  eût  pu 
fubfifter  ii  long- temps?  qu’elle  fubfiftât 
encore  ? & que  le  mal  empirât  à côté  du 
remède  ? qui  peut  à chaque  inftant  en 
opérer  la  guériidn  ? 

Eh  bien  ! ce  qu’on  vient  de  fuppofer 
tt’eft  rien  moins  qu’une  hypothèfe  ; c’eft 
la  vérité  elle -même?  la  vérité  la  plus 
confiante  & la  plus  polîtive. 

Avant  1 6ij  les  Tréforiers  de  France 
étoient  uniques  Adminiftrateurs  en  Do- 
maine ? Finances  & Voirie  ; les  Géné- 
ralités qui  leur  étoient  départies  prirent 
leur  nom  de  leur  qualité  de  Généraux 
des. Finances;  les  Intendans  qui  les  ont 
dépouillés  envahireiÿ  la  place  ? qui  n’avoit 
été  marquée  ni  par  eux  ni  pour  eux. 

Marillac  voulut  effayer  de  ces  Com- 
miffaires. amovibles?  toujours  plus  dociles 
& plus  fouples  : toute  fanclion  lui  fut 
r-efufée  : les  Intendans  fe  montrèrent  en 
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1634  Pour  difparoîcre  auffitèt  : la  puif- 
fance  affermie  de  Louis  XIV  tut  feule 
en  état  de  les  inltaller  dans  les  Provinces 
en  1(353  , comme  on  l’a  vu. 

Créés  par  la  force  , c’eft  par  la  force 
qu’ils  le  foutinrent  & s’accrurent  y & 
d’heureufes  ufurp'ations  couvrirent  le  vice 
de  leur  naiflance  ; peu  à peu  , toutes  les 
branches  de  l’Adminntration  palTerent 
.dans  leurs  mains  , fans  titre  ni  loi  qui 
. dérogeât  aux  établiffemens  primordiaux  y 
& qui  deftituât  les  Officiers  avoués  par 
la  Nation.  Leurs  progrès  aufii  prompts 
que  le  bouffie  de  l’arbitraire , les  portèrent 
bientôt  au  plus  haut  degré  d’influence  , 
au  préjudice  de  ceux  qui  tenaient  leurs 
droits  de  leur  charge  , & d’une  attribu- 
tion légale. 

En  veut-on  des  garans  , & de  témoins 
irrécufables  ? Quatre  Offices  d’intendant 
des  Finances  , confervent  dans  chaque 
Compagnie  de  Tréforiers  de  France  , la 
mémoire  & le  titre  des  fondions  qui 
étoient  leur  apanage  ; quatre  autres 
Offices  5 relatifs  aux  étapes  , deux  de  véri- 
ficateurs , & deux  d’auditeurs , attellent 
encore  que  ce  fervice  les  competoit  (1). 


(j)  Les  Etats  annuels  des  gages  énoncent  ces  deno- 
minutions  diitin&iyes  & cara&értfliques. 
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Les  matierês  de  franc-fief , de  centième 
denier  , de  contrôle  des  exploits  ont  été 
récemment  diftraites  de  leurs  Tribunaux  : 
on  fe  fouvient  de  les  avoir  vus  infpeâer 
les  Maréchaufîees  ; les  monumens  de 
leur  profeffion  , éparcs  & multipliés  , font 
comme  les  ruines  de  l’ancien  édifice , 
qui  en  retracent  le  plan  & la  diftribution, 
& chaque  partie  de  la  juridiction  des 
Intendans  y marque  la  brèche  faite  à 
celle  des  Tréforiers  de  France. 

Ces  retranchemens  vioîens  ? cette 
elpècede  allocation,  n’ont  pu  détruire  les 
proportions  & les  mefures  qui  avoient 
produit  l’enfemble  , qui  avoient  dirigé  la 
compofition  du  tout.  Les  portions  répa- 
rées ont  toujours  cherché  à fe  rejoindre  , 
à fe  recompofer.  De-là  vient  que  par  la 
force  des  rapports  ôc  de  l’analogie  , ce 
fut  dans  les  Bureaux  des  Finances  qu’on 
plaça  l’exercice  du  miniftère  public  , près 
des  Intendans  , qui  en  fécouèrent  bientôt 
la  gêne  (i).  De-là  vient  que  dans  prefque 
tous  les  objets  de  direction,  les  Généraux 
des  Finances  marchent  fur  les  pas  des 


(i)  L’Edit  qui  crée  des  Procureurs  du  Roi  , Tré£b- 
riers  de  France  , pour  conclure  & requérir  auprès 
des  Intendans , cfl  de  la  fin  du  dernier  flècle. 
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Infendans  , fuivant  au  moins  de  l’œil  les 
fondions  qui  leur  appartinrent  jadis  5 
dont  difpofe  aujourd’hui  un  pouvoir  pré- 
pondérant. 

Leurs  opérations  font  tellement  enla- 
cées ? qu’en  ce  qui  concerne  les  Ponts 
ôc  Chauffées  , l’Intendant  partage  la  fur- 
veillance  avec  un  Tréforier  de  France  ? 
Commiffaire  du  Confeil  ? fur  les  grandes 
routes  ; l’un  & l’autre  concourent  aux 
adjudications  , aux  baux  > au  rabais  y 
linon  avec  une  égale  influence  ? du  moins 
avec  la  même  qualité  ; cet  ordre  peut 
avoir  changé  depuis  les  Adminiftrations 
Provinciales  ; mais  peu  importe  la  nou- 
veauté y quand  on  cherche  ce  qui  étoit 
&c  qui  a dû  être. 

Dans  l’afliette  & la  répartition  des 
Impôts  ? les  Tréforiers  de  France  & 
l’Intendant  alloient  pareillement  de  front 
& de  concert.  Brevet  de  la  taille  adreffé7 
aux  premiers  , comme  généraux  des- 
Finances  , à qui  les  Etats  conférèrent 
folemnellement  en  1.3*5  $•  V ordination 
générale  des  Subfides  (1).  Les  Intendans* 

(1)  Etats-Généraux.  aiïemblés  fous  le  Roi  Jean  , à 
Paris. 

Ordonnance  du  même  Prince  , rendue  cinq  ans 
après  en  1360,  confirmative  de  l’établiflément  fait  par 
ics  Etats, 
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devenoient  bientôt  après  le  canal  des 
Commiffions  émanées  du  Confeil  , qui  7 
revêtues  des  attaches  des  mêmes  Géné- 
raux des  Finances  ? amenoient  enfin  le 
département  9 où  le  Gommiffaire  départi 
préfidoit  au  nom  du  Roi,  & les  Trefo- 
riers  de  France  fiégoient  au  nom  de  la 
Nation  9 dont  ils  n’avoient  pas  cefîe 
d’être  les  Mandataires  & les  Députés. 

En  Domaine  , les  Intendans  ne  font 
pas  moins  afTocies  au  Miniftère  d’ordon- 
nateurs ; on  des  fait  du  moins  participer 
à tout  ce  qui  eft  de  régime  ? de  réforme 
d’amélioration.  Veut -on  renouveller 
les  engagemens  & procurer  des  aliéna- 
tions j c’eft,  a eux  qu’eft  commife  la 
procédure  des  enchères  & furdites^  Veut- 
on.  rectifier  les  papiers  - terriers  , faire 
dçsùrecherches  contre  les  ufurpateurs  9 
Knt^ndant  eft. mis  à la  tête,  du  Bureau 
deSvFinances  9 qui  déploie  avec  lui  i’au- 
tori'.é  du  Çdnfeil  oc  le  dernier  reffort.  Il 
n’eft  pas  de,  Généralité  qui  ne  fourniffe 
i’exçmpiç  de  ces  attributions- paffageres  , 
qui  exident  encore  dans  quelques-unes. 

. ILôfL-  donG-^rai  .que  les  fondions  des 
•Tréforiers  de  France  9 & celles  des 
Intendans,  font  cogérantes  dans  tous  les 
pojqts  y tQ;ache^it,  & fe  mêlent  ; il  ne 
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faut  donc  ni  effort , ni  violence  pour  les 
' incorporer  & les  unir  , elles  le  cher- 
chent & s’appellent  mutqellement.  Ce 
ne  fera  pas  intervertir  l’ordre  , ce  fera, 
le  faire  renaître.  Ce  ne  fera  pas  faire 
ployer  l’autorité  politique , ce  fera  ia 
remonter  fur  fes  bafes  , & lui  îendie  la 
forme  élémentaire.  Ces  auguftes  fimu- 
lacres  que  le  temps  a voiles  , oc  qü  on 
retrouve  quelquefois  dans  la  pouffiere  , 
font  les  vrais  faites  de  la  Patrie  , cc  ies 
fîgnaux  vihbles  de  fon  Gouvernement  & 
de  fes  mœurs. 

Pour  opérer  une  régénération  parfaite, 
il  faudroit  fans  doute  anéantir  un  pouvoir 
hétérogène,  qui  ne  s’eft  fait  jour  dans  la 
conftitution  qu’en  la  déchirant  ; le  temps 
ne  l’a  pas  légitimé,  mais  l’habitude  le 
défend',  l’ufage  le  protège  , & plus  que 
tout , les  facilités  qu’il  offre  intereffent  le 
fer  vice  Mnultér  iel , de  le  lient  à la  Puif- 
fance  , qui  auroit  du  le  révoquer. 

On  n’entend  pas  elever  des  cris  de 
profeription.  Que  les  Intendans  relient, 
mais  que  leur  autorité  fe  règle  & fe  mo- 
difie : l’œuvre  peut  fe  çonfommer  dans 
un  inftant  qui  fera  celui  de  leur  adjonc- 
tion à des  Compagnies. 

A - t - on  befoin  de  rendre  fenfible 
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comment  un  pouvoir  dur  & caftant  pren- 
droit  une  trempe  douce  & flexible  ; 
comme  il  fe  tempéreroit  par  le  mélange  ; 
comme  le  torrent  s’arrêteroir  , en  en- 
traînant des  eaux  calmes  & paifibles  ? 

Ceci  n’eft  pas  la  matière  d’un  pro- 
blème ; la  volonté  particulière  cède  ou 
fe  perd  dans  une  délibération  commune  ; 
elle  ne  peut  rien,  fi  elle  ne  s’unit  à la 
volonté  générale  : plus  de  faillie  , ou  de 
caprice  qui  n’échoue  ) tout  fe  pèfe  , tout 
fe  balance  , & l’avis  qui  l’emporte  eft 
toujours  le  plus  lumineux  & le  mieux 
difcuté. 

Le  Membre  ou  le  Chef  d’un  Corps  , 
quelque  afeendant  qu’on  lui  fuppofe  , 
quelque  prééminence  qu’il  obtienne  , ou 
par  le  rang  , ou  par  les  qualités , n’eft 
jamais  qu’une  fraction  numérique  du  tout, 
& chacun  regagne  l’équilibre  & s’em- 
preffe  de  reprendre  le  niveau , dès  que 
la  fonction  de  juger,  l’appelle  , & le  met 
en  jouiflance  de  fon  opinion  , qui  eft 
dans  l’homme , ce  qui  eft  le  plus  libre  & 
le  plus  rebelle  à la  contrainte. 

On  ne  redoutera  donc  plus  ni  l’im- 
pulfion  du  moment , ni  l’inftabilité  des 
circonftances , ni  des  impreffions  vagues 


& fugitives.  Au  jugement  d’un  feul 
fera  fubftitué  le  vœu  permanent  d’un 
Corps  qui  gravite  toujours  vers  la  jus- 
tice comme  fur  fon  centre  , ôc  trouve 
dans  une  colledion  de  fuffrages  , le 
ligne  le  moins  équivoque  de  la  raifon  , 
qui  , dans  la  condition  humaine  , eft 
toujours  le  réfultat  de  ce  qu’a  penfé  le 
plus  grand  nombre. 

La  méthode  , les  règles  , des  maxi- 
mes fécondes  , une  pratique  éclairée  ne 
tarderont  pas  à foumettre  un  pouvoir 
affranchi  jufques-lk  de  tout  principe 
d’ordre  , à reprimer  les  écarts,  à con- 
tenir une  marche  vagabonde  ou  incer- 
taine. C’eft  le  propre  de  toute  Com- 
pagnie de  mefurer  fes  mouvemens  & 
de  mettre  une  fage  lenteur  dans  fes 
procédés  : ainfï  fe  revivifiera  l’Adminif- 
tration  des  Finances  dans  toutes  les 
parties  du  fervice  public  ; ainfi  les  lois 
ôc  la  forme  monarchique  reprendront 
leur  empire  fur  un  pouvoir  difcordant 
ôc  intrus  : les  Intendans  ne  cefferont 
pas  d’exercer  leurs  fondions  ; mais  ils 
les  exerceront  à la  tête  des  Bureaux 
des  Finances  , qui  feront  les  depofîtaires 
ôc  les  difpenfateurs  de  l’autorité  délé- 
guée. On  fent  que  les  affaires  urgentes  , 
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que  les  affaires  fecrères  ou  d’Etat  p cor- 
roient être  réfervées  au  chef,  dans  les 
circonftances  rares  qui  néceffireroient 
une  confiance  excluftve  & une  expédi- 
tion non  concertée.  Cette  exception 
laifferoit  au  befoin  l’ufage  des  reflburces 
les  plus  a&ives  , & ae  la  force  la  plus 
, prompte , qui  n’eft  tolérable  que  quand 
le  mal  qu’elle  évite  eft  plus  à craindre 
que  celui  qu’elle  fait. 

Ce  projet  de  réforme , qui  m’a  luit 
tout-à-coup,  & dont  je  me  fuis  empare 
avec  tout  Fenthoufîafme  patriotique  , j’ai 
la  confolation  d’apprendre  que  je  n’en 
fuis  pas  Fauteur  , que  le  modèle  en 
étoit  trouvé;  que  dis -je  trouvé!  qu’il 
étoit  même  exécuté, ayant  que  j’en  eufîe 
apperçu  le  premier  trait. 

Je  n’ai  donc  pas  enfanté  une  chimère  , 
je  n’ai  pas  donné  créance  à un  fonge  ; 
l’épreuve  a devancé  l’explication , l’exem- 
ple a précédé  la  théorie. 

Le  dernier  Bureau  des  Finances , créé 
en  1771  ou  1771  , & qdi  eft  celui  de 
Belançon  , a été  préeifément  conftitué 
comme  je  l’entends  : il  pourroit  fervir 
de  type  aux  autres  ; & peu  importent 
les  détails,  pourvu  que  l’intention  & la 
fin  foieat  remplies. 
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On  m’affure  que  cette  Compagnie  ÿ 
préfidée  par  l’Intendant , met  les  deux 
Jurididions  en  commun  , que  l’unité 
de  pouvoir  & de  fondions  7 règne  , 
qu’elle  eft  organifée  dans  la  forme  pro- 
pre à l’Adminiftration  , répondant  au 
Confeil  , & n’agiflunt  que  fous  fes 
aufpices  immédiats  ; peut-être  même 
l’a-t-on  entièrement  foufîmte  au  reffort 
des  Cours , comme  11e  devant  être  qu’une 
Chambre  Royale  d’Adminiftrations  fous 
la  diredion  feule  du  Gouvernement. 

Voilà  l’exemplaire  que  j’offre  à la 
Nation  j pour  réduire  les  Intendans  à un 
emploi  utile  qui  n’ait  rien  d’ombrageux 
pour  la  liberté.  Je  vais  mettre  mon 
idée  en  une  propofîcion  intelligible  &' 
fimple  que  j’énonce  ainli  : » Placer  i’In- 
„ tendant  de  chaque  Généralité  à la 
55 1 tête  des  Tréforiers  de  France  , pour 
55  faire , en  commun  6c  en  corps  de  com- 
55  pagnie,  le  fervice  de  l’Adminiftration  , 
js  fauf  les  cas  urgens  ou  privilégiés  qui 
55  feroient  fournis  à une  expédition  plus 
j>  prompte. 
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I V. 

Avantages  du  Plan  propose'. 

i 

Les  voici  en  deux  mots  : il  éclaire 
le  pouvoir  pour  le  rendre  plus  jufte  ; 
il  l’affaifonne  pour  le  faire  gourer  au 
peuple  ; il  rend  plus  utile  & plus  cher 
celui  qui  l’exerce. 

L’Adminifiration  a fa  fource  dans  le 
confeil  où  elle  réfîde  éminemment  ; 
là  où  le  pouvoir  fort  immédiatement 
du  Trône , il  devroit  agir  , ce  femble  , 
avec  plus  de  force  & de  rapidité  : il 
s’arrête  néanmoins  à fa  nailfance  , fe 
partage,  s’épure,  paffe  fe  & diftribue  en 
divers  dépôts  , & n’échappe  au  dehors 
que  lorfque  fe  s effets  ont  été  fournis 
à la  prévoyance  & au  calcul. 

Toutes  les  parties  du  Gouvernement 
font  dirigées  par  des  Aflemblées  ou 
Comités  délibérans  : Confeil  pour  les 
Finances , Confeil  pour  la  Guerre,  Con- 
feil pour  la  Marine.  Ce  fyftême,  fruit  des 
idees  les  plus  faines , a enfin  prévalu  9 
fur  le  goût  ou  l’humeur  des  chefs,  tou- 
jours impatiens  des  formes  & inquiets 
de  toute  dépendance  ; la  raifon , la  vérité 
& l’éxpérience  , plus  forte  que  toutes 
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les  deux  ; ont  démontré  l’abus  d’une 
volonté  fans  frein  5 & les  dangers  d’un 
efprit  téméraire  & indompté. 

Pourquoi  ce  bienfait  ne  feroit-il  pas 
étendu  fur  les  Provinces  ? Pourquoi  cet 
établiflement  falutaire  ne  propageroit-il 
pas  les  vues  de  fageffe  qui  l’ont  infpiré  ? 

L’autorité  qui  dérive  du  centre  aux 
extrémités  a-t-elle  moins  befoin  d’être 
contenue  & modifiée  que  celle  que  peu- 
vent fuivre  les  regards  du  Prince  ? 

Que  les  émanations  du  pouvoir  entrent 
donc  dyns  des  canaux  réguliers  qui  en 
déterminent  le  cours  & l’ufage  ; qu’elles 
ceflenc  de  fe  répandre  fur  les  Provinces 
pour  effrayer  ou  nuire;  leur  régime  alors 
fera  modelé  fur  celui  de  l’empire  : par- 
tout la  prudence  & les  lumières  entou- 
reront les  délégués  de  rAdminiftration  ? 
& ce  cortège  honorable  de  la  fouve- 
raineté  la  fuivra  dans  toutes  les  divi- 
sons d’un  vafte  Royaume  y où  la  confiance 
& la  fécurité  font  la  véritable  ôc  peut- 
être  l’unique  félicité  du  Peuple. 

Ce  qui  eft  d’ordre  public  a befoin 
d’une  force  vive  & agiffante  : une  forte 
de  rigidité  & de  contrainte  ? d’exécu- 
tion même  militaire  , eft  le  caraftère 
diftinctif  de  cette  police  d’Erar  > qui  fait 
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tout  céder  , qui  rend  l’autorité  toujours 
préfente  , la  montre  fous  un  afpecî:  linif- 
tre,,  & en  matière  d’impofition  fur-tout 
tire  fon  afcendant  de  la  crainte  , & f on 
efficacité  des  moyens  durs  & coaètifs. 

C’eft  - là  le  mal  des  chofes  ? le  mal 
de  la  nature  ; mais  celui  de  la  politique 
eft  de  confier  une  manutention  odieufe 
& irritante  à un  homme  feul , qui  joint 
fes  vices  , fes  foiblefles  ou  fes  pafficns 
aux  v malheurs  attachés  à la  miffion  qu’il 
remplit.  L'a  prudence  corrige  ce  que  la 
néceffité  prefcrit  de  rigoureux  ou  d’amer: 
a- 1- elle  jamais  permis  de  rendre  une 
opération  plus  cruelle  par  le  choix  de 
l’inftrument  qu’on  emploie? 

C’efi:  pourtant  ce  qu’on  a fait  en  pla- 
çant , entre  le  Peuple  & le  Roi  , des 
intermédiaires,  qui  n’ont  prefque  jamais 
le  bonheur  d’être  les  interprètes  de  fa 
bonté  ou  les  organnes  de  fa  bienfai- 
fance  ; un  .Intendant  a pour  fymbole  oc 
pour  attribut  une  iettre-de-cachet  : tant 
il  vt adroit  qu’il  nous  prëfentât  des  ehaî- 


bénédictions. 


nés  pour  s attirer  nos 

Pour  faire  goûter  ce  pouvoir  fi  âpre  & 
fi  rebutant  9 il  finit  au  moins  le  dépouiU 
1er  de  fa  rüdeffe  ? l’affoàplir  dans  les 

’ formes 
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formes  de  la  Juftice  & le  façonner  au 
joug  de  la  raifon  <5^  des  loix. 

Or  , c’eft  ce  qu’opérera  fans  effort' la 
tranfpofition  de  ce  pouvoir  dans  une 
Compagnie  de  Magiftrats,  voués  par  état 
à l’obfervation  des  règles  , & donc  les 
devoirs  forment  les  habitudes. 

Alors  le  zèle  exaét  ou  vigilant -ceffera 
d’être  odieux  ; la  fermeté  ne  paffera 
pas  pour  roideifr  ; la  févérité  ne  fera 
calomniée  ni  dans  fon  intention  ni  dans 
fa  fin  ; la  préfence  & le  concours  de 
plulieurs  garantiront  au  moins  l’inté- 
grité de  la  décifîon  , & donneront  pour 
contre-poids  *à  une  condamnation  méri- 
tée le  fouvenir  d’un  intérêt  général  , & 
l’opinion  confolante  d’une  juftice  im- 
partiale. 

Ces  fentimens  de  bienveillance  &c 
d’affeftion  rejailliront  fur  l’Intendant 
lui-même,  devenu  chef  du  Tribunal  J s’il 
facrifie  au  bien  public  une  partie  de 
l’autorité  repouffée  , il  prend  l’autre  en 
échange  , entourée  de  bénédi&ions  & 
d’hommages.  C’eft  alors  qu’il  jouira  de 
fa  place  , qu’elle  fe  revêtira  de  dignité  y 
£c  que  n’ayant  plus  de  caractère  répri- 
mant , il  ne  fe  montrera  que  fous  de 
traits  auguftes  ôc  révérés. 
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5° 

Son  adoption  dans  une  Compagnie 
ordinairement  noijpbreufe  , qui  tient  à 
toute  la  Province  6c  réunit  des  familles 
d’élite  , ne  fera  pas  un  de  fes  moin- 
dres avantages,  A peine  arrivé  dans  fa 
Généralité  5 il  celle  d’y  être  étranger  :• 
des  liens  de  fraternité  l’y  attendoient  \ 
ils  fe  forment  6c  s’étendent  dans  le 
Corps  & les  Membres  qu’il  prélide  , 
dont  tous  les  rapports*  deviennent  peu- 
à - peu  ceux  de  leur  chef.  EU  - il  une- 
décoration  plus  flatteufe  9 6c  une  affilia- 
tion plus  chère  à l’exiftence  fociale  ? 

Ajoutons  que  la  compétence  même 
des  Intendans  s’accroîtroic  de  toutes 
les  attributions  qui  s’incorporeroient  aux 
leurs  ; il  faut  l’avouer  ? les  Adminiftra- 
tions  provinciales  ont  appauvri  les  Com— 
miliaires  départis  qui  auront  toujours 
trop  de  juridiâion  quand  elle  ne  fera 
pas  mieux  réglée  ; mais  fi  elle  eft  tranf- 
muée  dans  un  Corps  , pourquoi  11e  fe 
féliciteroient-ils  pas  de  fe  trouver  fur 
un  champ  plus  vafte  y 6c  de  voir  une 
plus  ample  carrière  s’ouvrir  à leurs 
travaux , qui  font  toujours  la  jufte  me- 
fure  de  la  confédération  6c  de  la  re- 
coq noifiance  ? 

La  matière  domaniale  ; la  réception 


des  hommages  ôc  dénombremens  , la 
dire&ion  de  la  Voirie  font  des  objets  im- 
portans  -,  où  les  talens  5c  la  capacité 
peuvent  s’exercer  avec  fruit.  Si  cette 
conlïdération  avoit  quelque  pouvoir  fur 
eux  , comme  on  n’en  doute  pas  , elle 
augmenteroit  le  délit  de  voir  des  hom- 
mes fages  ôc  bien  intentionnés  , mis 
dans  un  pofte  ou  le  bien  fut  a leur 
portée  comme  il  en  ell  éloigné  dans 
{ celui  qu’ils  occupent. 

Quant  à moi , j’ai  payé  mon  tribut. 
Dans  un  moment  où  tout  s’agite  où 
s’émeut  pour  la  çaufe  nationnale  v chaque 
Citoyen  lui  doit  fa  penfee  : n’a-t-on  pas 
dit  que  dans  une  occafion  pareille  , 
Diogène  , ou  Zénon , dans  l’impuiflance 
d’agir  , roulloit  fon  tonneau  , pour 
imiter  au  moins  par  cette  apparence 
l’empreffement  ôc  l’aftion  de  ceux  qui 
l’entouroient. 


F I N. 
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